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Lu G imprait toSw les mois-
Le p1~t e lanment n'est que -de -$1.0O0 par ann6e.

Po0r tout ce 1 1conerne la rédaetimou*U1lad ministra-

Pzuiiz-Gu~oIOU Roi, botte postale, 551 Lévis.

qu'à nouq.,écrire une carte-poSte; nousli n~rn
numéro s3péelmaen gratuitement.

~Un

IMMENSE -AVANTAGE
Afin dp vépaudre davantae I. irmu"ton du Griurv

nousà aI1(ne; tirer en août 1prochain 4,OOQexemplaires de plus
que d'habituide.

Noms prions ce ux à qui nous adresserons ce, numéro de
bien vouI9jrj VUs le refusent, se cntuter d'inscrire leurs

nWnStur-labWue et le mot reftsM.

AUIjTaE- AVANTAGE
Pour aeuxý qut s>abonnerQflî d1ie a apremier septembre

le pii d'un ahouuemeut, annuel ne sera que de-CINQUANTE
CENTINS'PAR ANNEfI 1

Qu'on se le dise!t

Volt~oI~8n lstoS *er? t.uaede IlfElIX.I-ne CT ALle grand r'mêde 1cdû Jour contre la
roU Ul ~ ME et autrm - sffOeu de la gor Îe et des

De nombreu oertiotis émanant de eitoyeus êoinents,
do' membres du ê>okrgé, de communautés r.iigleu8eS, de
médocino dIstiguëeS. &ttStent l',Mefficactmrelleu» ede
cett.eprp#LIi

A dAtant d'epaoenou dnos que W ertficat
suIvei~97 maorfi IRR

ooniSlSSfOOde la, oompoeition dé
~~jerois de maon d<wolr de le re-

commander comme un excellent -rernde contre les affec-
tions desï poumons en gétiéraL1

Professur de chimnie i l'UgiverBité Lavail

En veAte P&rtout-e cotinsla boitteie
L..ROeITAILL.E, Propriétaire.

JOLIE»TTE, P. c. anadaki
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sur cette figure sympathique, dont les traits nous

sont famil. ierst' et-de leur parler à cSeur ouvert

d'un jeune prêtre qui a vécu longtmp-bienl près_

de nous, dans -une doute--etino-ublil"êestrne,
L'abbé Olivier xnaquit -le: vingtia.fleUf mars

1859, à Saint-Nicolas., Il appartenait à l'une de ces

h.onnêtes et heureuses, familles -canadiennes, où'

lon ignore à. la fois le 1pressafl aiguili lnt- lý.ýý_ý**-.. du- besoin

et les éJ3ervaflteg splendeurs-dU luxe.. Les premiers

exemples qu'il eut tous les yeux,- les premières,

influences, que- subit son âme, le portère n natu-

rellement vers le bien et, la vertu. Il est bon, il

est salutaire pour l'enfant, qui ouvre si, vite son

coeur à toutes les impressions udhrsievi

de ses 'yeux l'énergique et honnête labeur d'un

pere, arrosant de ses*sueurs le pain quotidien -de

la famille ; d'entendre les pieuses leçons, tom-

bant des lèvres maternelles habituées à la prière,

L'abbé Olivier a grandi dans cette atmosphère d e'

travail, de piété,- d'affection, et il y a pris -les goûts

et les habitudes de toute sa vie.

A l'âge de douze ans, il s' arrachait pour la

premýre fois à ces salutaires influences et à ces

douces séductions du foyer -paternel, et allait,

commencer son cours -i'étud,es à Lotbinière, sous

la direction du regretté abbé Bé4ard.- Qu'on

nous permette d'accorder en passant un, justeu

tribut',de recoflfaisafce à-ce vaillant apôtre de

l'éducation. Pendant bien des années, -son, écle

a été ouverte,, comme une arène, où toute la jeulu
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on.Les énlve sort de saies marsontè sous;édn mansols e pimetée Decux enée uf-r
d'firn puran disefetinué dans l'société.unissons-e nor ox clldefmiiars se fdlesdisèles pourbémni l mémo u mûire de ar é

Qunec ma ai expérienée. Dutrèexane

Nous ne le suivrons pas dans sa vie d'é colier 
U

Les années s ecoulèren t.pour lu duepibls
un eu noôtoesCome toutes les années decollège. Ses talents solides lui permirent de s'é-

-lever bien vite au -remers rang esscnciples, et un travail sou Lenu le maintint toujoursa ce niveau. Aussi, quand sonnait l'héure joyeu..4se des vacances, le jeuine écolier ne revenait ja.mais au foyer paternel les mains vides :il dépo-sait, heureux et fier, aux pieds de ses parents, lefruit de.-ses labeurs et la r'cme~dess~ccès. Ls baisrs et es lamensa mèe- ajou
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taien unenouvele vleurdà cetluers,âcet met-

ten a, uieur e lenant auxn ouveutdésroder

dnquéreide lus loriexene. L due d -plôm
debaceliees .art5 fule couronnmentinue

oeèe i loreuet énrge'tatjasun Loug

-pou luit mai une salugrdecetten tâchegqui

44 
dans l'esâme deabise matoestret lue faia

rité d ses andiscpeS n omet'neationtu

reux caprices d'une imaginati nt due àoontéÔ.
que la raison est suentimusatàcor-

1er. En un, mot, il fut lit bon écolier eét, partant,

un écolier heureux« Aussi personne ne fut sur-

pris diele, voir entrer au grand séminar 'u

tornine de 182,eil était préparé depuis long-

temps à suivre le- divin appel de la vocation.

Pour ceux qui ne voient les choses qu'à tra-,

overs le prismie mensonger des sentiments mon-

dains, la vie du séminariste semble rude et péni-m

ble. Cette règle sévère qui gouverne la volnt

à toute heure du jour, ce silence recueilli de la

cellule, ces graves études théologiques, ces nom-e

breuxexerices de dévotion, cet éloignemnent du
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La relittraureutout futll'ojetdanee tde

familiariser ave les écrivains les plus illustres£
de notre mèré patrie, Il. feuilleta. donc d'une
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Son imagination s'échauffa bien vite au con-

tact de ces belles farxé ugénieufrançais;so
goûtnaturellement délicat, s'é pura et,-sai na

chaue ou <liratae dns e om mee inti-
m e avec les plus illustres auteurs. - Guidé par un

jugement -solide et bien équilibré, il alla tout
droit au beau et au. vrai, et ne se laiss a pas séiaui-

re par les faux brillants d'une littérature vide
d'idées et de sentiments,.

gSans porter dans ses, opinions littéraires cet

exclusivisme absolu qu'enfante l'étroitesse d'es-
prit, il savait faire ses réserves et ne donner son

admiration qu'aux oeuvres saines et vraiment
belles.. Le XVIIe siècle- surtout l'enchanta, et

eut toujours ses préférences. -Les grands écri-
vains de cette époque lui.plaisaient par l'élévation
des pensées, lanoblesse des sentiments, la politesse
du style. Il -admirait -chez eux l'ordre,la mesure,
la sagesse, toutes qualités que l'on cherche en

vain dans la plupart des oeuvres contemporaines.
il aimait Boileau' pour son imperturbable bon
sens, et savait défendre ses règles contre les' pro-
lestations dévergo-udées .de certaine.,écoleqi n
trouve trop lourd le joug des règles que parce
qu'elle a secoué celui du bon sens. Il chérissait
4dans Racine le peintre du coeur humain ; il ado-

rait la spirituelle bonhomie de Lafontaine; il
sympathisait av -ec- le-tendre et poétique Fênélon-
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g tantl a eiexpr i ab e de ises cit s e P l i
son ~mo esm, tjedridnsse vnrtin1qel

* sou l?àmainses immortelles tragédies, et allaitsouvent étancher sa. soif du beau et, de l'idéal àces sources vives du plus grand génie poétique 
rqui ait honoré la France.

Nous aons été Plus. d'une fois le confident'de son enthouisiame. Lorsque nlous parlions en-semble de littératu re, il a*im ait à revenir s'vn
au ran sicle ; et alors sa main t'ombait instine,tivement sur un-volume de Corneille, Il lisait 

Tune scène du Cid , d#IIorace, de Polyeucte; et sa..voix tremblait d'émotionenrdstlsvrscr

nsin 
nrdsn e vr oanéliens'on &me prenait son élag sur les hautescimes où plane toujours le génie du poèête. "u 

f,

c est beau! que c'est donc beau 11 exclaïpait.iî endéposant le livre, et quelquefois ern essuyant unelarme que l'admiration avait faitmotràs
Mais cette admiration, ces enth îisiasmes s

melaietaientilleurs que dans les c*nfidencede lamiié.Tous les -jours l'abbé Oliàvier mon.
tait dans la. chaire du professeur;ivdite.
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naienta e'nmnq Ç flambeau deosa -science, des:
coeurs qui venaient s'échauffer au foyer, toujours

- areUL4~ ae éfiIonS L' e du r
deU t di Mos8ouvrir à toutes ces êiies, t Meur

Oh 1 qui mieux que lab lve opi
la sublimié de c. travail quifcodleesis
e y faitUgemeir wsIne i-hiaê-o en

merce quotidien -avec de jeunes intelligences qui

wcherchent la lumière, avec, des coeurs, capables '

de- -recevoir les généreux enthousiasmfes, parce
$que le souffe_ des années ne les a pas encore trop
refroidis,, Faire sa classe n'était pas une corvée
pour lui, mais une jouissance,' Et ses élèves -le.
voyaient bie uie esa parole, àla covction-

profonde de. son enseignemenit, à l'entralnante
séduction de ses, leçons,

Qu'il, interprétât le texte d'un >uer nien
ou expliquât les précep'tes de la . Poétique.; qu'il
donât libre cours à son'admiration pour les bel-4
les créati&Is dii géni.e ou- qu'il fit sentir son dé-

g-oût pour les productions ni4saines du ratio-
nalisme et deà l'immoralité; qu'il exaltât Gor.

Nneille ou flagellàt Voltaire., il. mettait toujours
dans sa pçoblt.épréciston cet larté -que
donne la skence, cette finesse et cette élégance qui.
nissent du bon,,goût, cette chaleur et cette force
qu'appelle nécessairement une conviction profon-
&Ï i-Aussm1'eille ateiive,-

à ces leçons qui. Vintéresz.aient et le charmaient',
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r. G~~~omme il était'fier de leur sucs Leraal
éWkîI on, les dev"ieniGlfaits, les leçons bMen.

mpp~isSil en paraissait tout joux Cesaor

audeet

a sa oarle &iseh pss eriCtiua
Plus lucide,sa alplscadtlUP15M'

-........................

«ifahîmait de ra ntir

l'ardèur à l'étude, le professeur épuisaiti
mioyens 

possibles 
desecouer. 

Cettetrerpsa

gèe;ilpressait le cuables, et ne faisait la paix-
avec ~~~~~~e-euquprs d.'êr suéd a iti 's

oC

ainsi que sa vie s'identiiajenqeqesreae
celle de ses élèves. la classe formnait une ptt

[famille.. dont il étaitdej pèe irê.t dévoué.

1-fCette tendre jollicitude, il l'étendait à tous

[t . les écoliers, qu'il aimait sincèrement,.Re de

p -
~~ce qui -pouvait favoriser chez, eux- edvlpe

ment Intellectuel et mnoral ne le laissait inifé

4rent. 
Les soci étés littéraires, qui contribuent si

largement à fortifier les études, ont reçu ses ena

couragements et bénéficié de ses conseils. Il en

est une surtout qui gardera son souvenir avec

une pes eoaisteq0etl.société Saintm

y - -- FanoisdeSalsIPendant trois anis il en a.

étéledieceur e i na rien épargné pour la

-faire 
prospérer.. Nul plus que lui n'avait, e e

cre d'xcier 'émlatonet de.~ diriger l zèle

-~ . -paroiscapricieux 

de cette bouillante jeunesse,

faisant ses débItà 'dans~l Carrie -dTLéu8fte

*

-M4 -, * , .
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Il sIntéressait aux discussions littwrair8ethistori.
quels en treires par de jeunes émules de Cicéron;il' s Ui1vait a Vec ae lci8d011narhp a r fiS*'c

dene dun arlrne t Mro aro, Où des po 11tens de seize ansprenaje %tic
payspeisîunle, vaisseau, de l'.Etat semblait trop balotté sur la

-agt es dlsnOiis, 67 une main rnquileetfere l esramgnait -au port et calmaitles :flots émus. La société Sain tpPrançois de Salesregrette son cher directeur, et elle lui a donné des'r' * marqes non équivoques d'estime et de gratitude,*Serons.nous urprisai, avec cie pareilles qua.* lités de cSeur et d'esprit, l'abbé Olivier, s'était fait
qud e somb exas i st peine besoin de -direque ses anc eélves lui restaient. profolidémentattý-iliés, et, que les _ douces relations flOuésasein de la classe, ne faisaient que se resrr e

chanean denatre.e Il aimait à les recewoirà
causr failièemet avec eux du Passé et de l'a-venir;, il était surtout heureux de leur prodig uerles bons conseils, et d'éclairer let; routes nouvel

es où ils devaient entrer.
Cette affection particulière pourlsjne

autnsor doe l pIare et de les tenir groupésautor d lu, rsteront un des traits' cractéristî.
que d cetetrP courte vie.' Le zèle du jeunePrêtre trouvait làunmgnfqeOCso d
sezercer edaire-,~ 

~ r-ai~j~nîjeune homme, en eèntrant dans le monde se hieur.
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te .Ille dîiffcultés, et XPOséà ,toutOssoesd

urou dia~germer dans les. esprits -de
Min a

técntre IiOfflegrU esps<~V.i
-.V]oul&it.faire de-tous -Ms jeunes amis dles citoyens

combattre pour toutes les saintes causes, et il tA-

chait de lu mettre en main des are fortement

trempées.
Lui-nième aimait à 'diriger leurs brus novi-e

ces Iles -former à cette gymnastique intellectuel-,

le qui devait leur assurer la victoire dans les -ru-
des batales de la «vie. Il cherchait surwùt _be

enraciner dans leuÈs coeurs -les deux îamours. sa-

crés de la religion ét de la patrie.
Dans ces réunions intimes, où l'on, parlait à

courouer, ù ou0-tes lesespérances comme

touteg les craintes s'exprimaient. franchement, le

jeune prêtre ouvrait. son âme avec cet abandon

qui provoque la confiance e engage la volonté,

Il modérait l'ardeur. parfois excessive doses.axrns,

fiait tomber les illusions inutiles ou dangereu-

ses, ravivait les saintes flammes 1du Pa- , tisiUe

montrait les écueils, indiquÜait'la route. la plus

isure. Qui dira les O4néreuses résolutions que sa
paroie atgre dans les coeurs 1

A ns le regrettenW' _am

,rement. Pluisieurs ont passé depuis devant. cette
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chambre modesie où ils aimaient tant à se réueb
flir, #ils~ ~u~ileu cour e srreâlapenS >

__~~S se_qu'elle é.tait fermée mu4r tjus u e~
dF~n amin'ét t pus làpogr les.rOcevoi'r. les en.

* tend re, lucneleles consoler,.

un commerce quotidien, nous, ises.confrèrsdn
-. ~~-- l& Oei<ce et es c<lèisdan7euoLabr

* de l'enlseignement, ne pourrons.nous pas dire aus&
si quelle place il occupait dans- .nhtre vie, et, quel

vide'son départ précipfi té a laissé, dens nos rangs?
Nous.nous étions, fait une douce habitude de. fia
société* L'amabilité de- son caractère, la- finesse

*de son esprit, la tendre affeotion de son coeur,
nous -avaleut. rend - sa présence comme indispen~
sable. si voix était si familière à nos oreilles,
sa, ligure' si ývivante à nos" yeux, que -nous ne

pouonsnous résoudre à l'idée .qut ses lèvres sesont fe rmées- pour -toujours, que le lourd linceuldu 1sépulcre nous dérobe à jamais. ses* trai ts amis,
- QU'on flous permette au moins d'unir notre voixà celle de se s élèves pourdieomenou

PâMo nsi t qelsegrets sincères il a emportéeau-delà du tombeau!
~ran.tfrahisat e eced-e

relations amicales, nous voulionsmontrer le fils
tendre, le frère 'dévoué, quelles richesses nou-
velles ne..troUverions.nous Pas dan~s ce Coeurgnéreux I' il nous a -été donné d'accompar
»ou veüVnu'abbé Olivier au *foyer dée la famille,, et

-- t -~r '.. I -..- - -~ -
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depsirarentjdils secosn s rfne fetO

pêurles iOfi. etmleboni pa40T1d6cmauatgad
les enfncG fruChStatt

tf tjw&di--i ii

tou0~r5 ss quxleur physionomnie d'autrefois>
toujour

p ~il retrouvaità leur vue, ses enthousiasmes A~~é

* niesse enfantines illusion&.
Quelles heures délicieuses i passait au Mileu.

de escors parents, dan8 cette atmaosPhère de

tendrsse qui embaùUme le foyrcrtin«L

étaitaimé choé, enveloppé d afeOte~e o

citudes. On s'nfioit à lui Plaeeivnat

cesmilessoins empressés qui préviennent tu

leo~iro_,,qui vont audevanlt des plus secrètes.

intntofS.Le coeur dune 1 bre,Wd'une smur) a
tt

desj~L~tjfl5admairables Le 3*Oune prêtre était

heurux: u boheurqu1il répandait autour d

hii etil ayait de retou r sschrpret n

leur donnt l',o'r d'un coeuftOUjO~~tnr

Nous ne craignn a epr~r ce

endisant avec quelle douce sollicitudO il a veil

sur BO' rfrère Plus J eupe que lui,so npabe

com~gnOl d'~ud5, epuiÉle;lon tainsdébuts,
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resèret .Profnd4ment unis. L'élu d
aau -ma O elasur 'tuant e ri 'né

- stl~ Thile jeune prôtre suivitavec ue.teno

- débuts du jeumne àvocat I partagea toutes gssapp ~hensions et, toutles ses eprx~e epIi 1dit ve û-Ï .Ileitime orgueil à ses rapides SCIS
Eton 838 qa â, près un btlnt examen letitre de docteur en droit était conférI5 à so9 rèe

l'abbé Olivier, qui, par une heureulte co"ncide'oe
venait d'entrer- dans la carrière Lies honurs
universitaires, en montantdans hIgchar el

* l~tra(refraçaie.fut pl*us heureux du. succèsdu* nouveau docteur que des ,4s iens propres;*C'était le courqnnementý de ýson oeuvre et la réali«Dsation de -Mes Plu hrs~pérancM.
C'est, à toutes ces affections que la mort est

-venue brusquement l'arracher .Son corps repose
sous les* dalles du sanctuaire, témoin des premiers
appels de sa sainte. -vocatîin; on-%,ouvenir -resteprofondément gravé dans le.coeur >de, tous. ceuxqui l'ont connu et aimé-; et son âme, ornée devertus et demrts--al 10injdéIýinénarrabesdêhçîes; que dlonne la charité
Parfaite, au'sein de Dieu*

Noble ami, t4 £ourme ici-bas fut bien rapide,Tu es passé au MIleu de nous et tu t'es évanoui
- cmmeun a 1ge. m raWl~iics glorieuses que.tes Pieds Ont lSjssé0s dans le séntier de la vie.
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chrétienne et sacerdotale, ne seront pas

de Iongtemp. Ton grand coeur est main

satisfait:il a trouvé le bien 'i efe _upm

amour. Pour ous,qui restonls aubede et

quidevons.continuer seul. ces travau e ce
e ,qil nous était s iox de partager avec

luttes,. quil-
toi, nous serous fortifiés par ton souvemr, encou-
ragés par ts, etlem lm -M alapes

que du haut du ciel tu nous vois encore et nous

aimes toujours. P Ray

LÂ DOULEUR

(Poua Li Glaneur)

O Donleur! Måse endeuil, que le Destin envoie

Vers les heurtux du jour qui ppasent follemeut,
Es4u dopo ici-bas l'ange du chAtiment
-Som suivant smas repos dans notre sombre volit

A ton a ttoutevolotéploe;
eé pas ohangent le monde en vaste embrasement

où l'on entend se'plaindre et gémir vaguement
Les cMurs infortunés dont tu brises la Joie.

Tu Mets sur bien des fronts ta sinistra p&eur
Ton_ aterrifiant que l'âme humaine éoute
Lutte contre le temps-au trauchant nieldutL

EÔrasé sous ton poids, on pleure$..,puis l'on doute,
car tu ne perds jamaisce gompagnon de route:

'espoir qui vient guérir ta blessure Douleur I
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'ffle Pourau 
'tttima lye

pi"r M*a nt vetmo flu onts ',enus avosr la 
_

ce l- r
* avc l rotes que sans nous .laiesür 'arrêterpales -nombreuîqesbeautés oulaou parivnese

inaniées0ou1 iigons nos pas vers cette..exePositîin; quitte à revenir.,
* Pour se rendre au,% terra*« e 'ins d e-dsl. nsiusà n i-eue. prêtd l ile nous avions le

,choix entre fa*ire le trajet à pieds,. en voi tdnl'ennluyeux fiacre ou l'omibsratinl.u
I bie pareau.Va sans. di-re quepar ce tenmpsdchaleur,,nougs opntonspu adrIre voi Peu,d'instantsa apè nouem éLions ctimmodément ims.talésdans un- des-nombreux batèauxmocefisant -le service ar le canal L 

. t.muc eRideauentre -le'* terraieas et* le centre de1aiiIax ui u
aoset Pn es Sapers, à l'encoignure des.ru es R ideau et S s ez 

*Un fort jofi petit bateau, ma foiqeclio
nou étonsmoné~très belles salies- bien- aérées,pont clair et propret$, allurtes coquettes,.*marcheassezrapide. Sommepotu-ou hratd
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srémentsd notre excursion, Là- une' foule

* énorme-, de curieux se presse déjà à la'brrern
- d'nLr6,4OP2lJSur l pim6me où nous ve-

nons'de pren dm0piedo .G'etenlj oaltdes douds
*-dur. 

et forme- à le guerre comme.à, la guMdre-

que-a Par-VieI m-pouàe
deux billetsd'admission. Munie. de ces coûteux
* pssoeorsmon compano l7lU i5. .-

*faufilons preseq. à travers lets flots- de plus en -plus
épais. de cetté marée montante, et pén6trons, plus

a toùun

ou moins écloppés,.dans la vaste enceinteuun
* *ulitue e pftnnes s'agitait, déjà. On en,

compt plus de doute mille qui visitèretle champ *

d'exposition cette après-midi là.
En nLafl, a remière chose quitirno

regards, située qu elle se trouve au beau mitieu

* de l'arène c'est la ,tour en spirale du- professeur-;

SPhiion.' Immaginez une construction d'une qua-

rantaine -de pieds de hauteur environ,- qui Colle

sist.e exclusivement en de %Fon gues tiges de fer
* fchesentrre comme en fars eu, et disposées

de façon. à supporter un ruban de-'bois, fait de

plenches minces et larges d"'une couple. de pieds.
ýCe ruban se développe' en spirales autour de

la tige centraleq plus -longui1e et Plus -forte que les

autres, de terre et s'élève jusqu'à une petite pla-
teforme ronde, de trois pieds de diamètre, fixée au

sommet. de- cette tige. A mi hauteur de cette tour

~~fluveau .genre, pr une barre transversale, en

fer, qui_ court l'espace de vingt. pied'o environ eU
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va aboutir à unpoteau d'appui _&ln>8dotm.

~ ~_M - ~I~ ~ ' E W E E U p r r & . q u e l q u ~e s -i t a n t s, s e s -merveiesd éuiI» -Attendônsen -~~ j ~ en attend a - qe o u ne.
n"

Sans; même bouger de.notr premeenri
* d'rrêt flos OP&os défiler Bous 'nos. yeu;, e

A prcessont<OUte la 'splendide Collecjôdece
vau, uiotééeXpos. y en a de toute espèeauce chvau detraLschevaux de selle, chevauxde, route et tues-éimn n-sn e&p4* parfits. Ta.nt ileslt vrai de nos -agricuîuque le~ur' ré9 utatio-n n'a pas> été ý*Urfaitecoméleerset améliorateurs de la irae e lévaline..y lavait là, des bêtes, d'un tèshat pix prmlesquelesse--distinguàient entre tontes celles qui

péotient les ols. cartons rouges, bleus ou, blancsetémigngesdes-prix accordés.
Mintenant,- un coup doeil,ý en passantetâà-lad#robée-mtlt fnous avons de cho"sàvormu

magcnifqeet séc im n d sraces ovine,.bovine et 
'porce e .à cux de la ba se cour, exposés en*£e

a nve ndroitSaenagé spéialement à cet effet, etavec~e eileurgoût. . Iýci encore les Produits dela ferme canadienne sont des.meluretfn
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't..- ment de nor pays, me parait diguede-,tous e

*~ ~ -snar -la gterie -du aiig - et dsn%, ue temp

* -. Otawa. dest labyrinthe de Chosesdiem

M_ A__à Z t4_nC -a i 111e e xet ositioni _ _

cependant aven le,'fil d'Ariaflê de ià kn~e~
lotéflUSlo~Sreiru.,uossans peines

eri ars dnsune «xPosition c-
U1ne'gal'rie des'at an a

dienece n'est asun mot vide de sens Gomme

certains malins'pourraient être telitâs'de' le- supJ>

poser. À Ottawa surtout, elle a bien sa significa-
ttxTJe ouspri-dole rote.Ily avait là de

for~joi8 essns au crayon et des peintures pas'

du- tout mal brosséesà on humble jugement.O
remnarquail surtout un tableau1di elereft

et ientouchant,, portant comme inscripti9fl,-j
tradusdel'aglis-. Le contrat pour hypothèm
querle ptrioine."Ele aisait. peine àvi,

dans son expression si naturelle, adol1rd
cente famille rêdtlite Par la! misère. à Uae si du.re

extrémité. Les travaux dsélvsdeélécole.d8i
arts,- à Ottawae occupent une P lace d'honneur, et,

pari ex nusdistinguons!ave plaisir les -es*

sais d'un jeune compatriote canadienafrançais,
M Olier PrudhoùluJi, qui a du talent et ne pour-

ra manquer de faire sa marque.
Djissici) umais sn~ tpu

que mon ami me Co.traignit de -l'accompagner
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dans la partie de* 'expoitionafcé u..,
chiens. Bien, îl faut avouerqece>4-akpa.

ti ntpsAL , Le Con~ IJ4teg 4-
monsran~à lachat~, fOUS 1guris Pour Ion g
têipsdeT90-i d les aller sier

Après cela, nous, traversons toujours I&ncésquasi au -pas d>'e courie, le btment où 110 exose_
produictio sdé

lameler Vne1 1
meileur veuenous admirons -icicled

Mnoba. Personne ne ma1Qque, de remarquerýleur Dparece~anifique et pluserseme-
sent d'acoept. et de goû~ter le petit fragment depain blanc qu'on leur offre et dont on. leur ditqfl a été fait avrec du froment de l'Ouest ýcana-,,

tVoici que no usarrivons 'aux salles -de i'inedustrie, et du commerce* pour entrer ici dansquelques détails cela. prendrait vin1gt pages du
Glaneue enaiqedéji -trop- abusé de mes.complaisants 1ectâeurs. Signalons seulement, à

vol d'oiseau, queliàubeunëm des Choses que nlousavons ijagie" lusPlus remarquables dans ce vasteoctogone à. deux étages.' eprea a A r.vaux on marbre, chemines t%, e mube
magnfinesdesInstuments de. musique, des

machies;-à coudte et de bien. d'autresoesapremier Plancher, qui sont pour l'industrie ou tae,oua1se- et du Canada Central la atière 4'Xun suc-a

prles beautés du second étagq, sans compter
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sututtrsbinrersnte.-ot*cla-p8ti

i. .* lesAricetourrvrs de cMntW.devliarn, os itra
.... gaphie exquies 'hmeau d.opl eJas et au

desqueles «et se dmènea-tiue u&ear-,

__au 
inoes tniode la t U que sd campagne.

s al ee a(; baaud etunI maerWl
- tantal y adeuzehos àvir. Nouseumarrns,à

eA otrewarrivéa.pssda gaerierden.achinae,
t fi donctaeups -maltorg ansel'jemvousil'aUe

des achies àseme, à atceur ossonierulle

cuout,trsien episrsnaesuou clprti
* C le dcactnmnemm.suet agricole, toujoursmcndetun

- boutreaturlves lecntedeux larsne,**Mas trai
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UV&, uuique m le pe.deplusloinL an mssé, c'éta t le fa m eu 
s aui!an

cr i'q uendrit qu rha éute r e acento
Qqu sdsen aieprlusetrdilseblssitrae

mentà M ' nré pus àspetonlestà .nalemen..t1
trouvast, eu3_ns,--à-d1--ceNuvemê.-.Ch*6inodanxpsIj<»x,

terochéeauxe opratiod'narsatali 'p 
-

Lt'an psé,cta e ame uisyait ut,'ceala na, pO cenomeaendoi,; duenhaut deoujourdecoe
C6minuadi.ssagýpîe prPaiuplus dempdiest Prusq u-de faiorc es jeluxaa

Pedfollqe.»- meéfqeids gnieartstiue
mélxos u nentna usàtentneI*nlmet

motérour laemrd t dla Nuellso peitanimednt.av an ermenceopraus ours,~
le pulic otaouas quisaittutucelauiede -pasrenre ntase;Ieneutujrscom
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dîiné qua formn les. spirales de la tour# Parvea
nu à la hauteur'de la barre transversaleil1jyfait

co-UrIi dun bot & -Vautre su~nêéi

quai smmt -ela tour. ninfl8soa

formant. souame, et.continue pendant les quelde

en maarche e,ýtpar un mouvemenlt contraire à ce-

'lui de la naoutée, il a vite dégringolé la penate. en4o
tière, o us eotsa boule et la guidant

avec ses pieds. Puis il r emone jusqu à mii par

un mouvemont de recul, redescend de 1 -mêm
façon, puis remonte encore et descenld de nouveau
jusqu'--à. ce qu enhin,---Ia-geé, IL s cde à 4éuul
rer le-spectacle#'loit, Et la foule en délire d'ac-.
clamer son nom, .4e crier vivat à sa dezté. coma

me à la -bravoure du plus nôble- héros.
Nous déioban ie ite-A etté,--efferveon

ce, mon amiX et moi nSus rallions à la ht un
des petits bateaux du 'service tt nous. voilà en

route, -sur le chemin du -retour. Toutefois nous.
u'éto 9 pas seuls à bord., Aménagé pur la comt-

M îé de cent voyageurs, environ, notre, ei

navire, cette follà en paratpetêrduxcn.
Aussi les émotions de tout à l'heure durèrent.
tout le long du retour, vingt cinq m inu'es envi-e

ron; car au moindre déplacement de la foule
compacta bie

plus haut que 'arge, s'en donnait, sur, un ton de
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nt. surlusixhe 25t et. dme e6arsrmii usattmnaçitnshqu islé. duYe'StfO a er lP. C ilnje -em eB

tait Podut ansl Cur d__-e avra.Biilui Nôtrlaesu sit euegetdeiede1'jéè

tio. NireI3aeauavat cjlêbas un frêle canotd'écor ce Cri citat adéie ubamilieu deý la rivière, et que Dnotre pioen'vi
pu perevo r teips Gomepour crier Yen-geauce, quelques, tristeS pvsd lembarca

sac~z'c aient eibCore à la Coque du vaillant petitnaqire quand nous touchAmes le qai
Quelques Minutes après, m8éi~ én.tallés à notre hôgel, retrouvant asu péi
des miux 44elOPPê, les derniesesiedu

plaisir quel'on peut«e donner arun tmps dx,
position,. a ntep tx
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]Patou risu0mouante bu4o.'

fl0t o ayo umnu"-

Plued chana au ooeget plusd-gai lu rt

~0

t-!

AU seflmlmgtsur lé toit Crenélé
une chatme en pleurs mêle'sa symphonie.

sur lspaVMs 1Igèux, errant deuis lonatempet
]nie ouvre ;~oEffrt une boue ace
D'ot coulent. comme un miel de isuaves accnts.

Soeur dues Mus chanter, voilà toute es vie:

OU Jeter dam -ao, coeur un peu deohariL
S on gsier se d6plole en touchante hrnfe.0

Jalouse desos oie),o attachée à ams champs, -

Où esounBivt le bonheur égaya sa Jeunesse,Àuinil1iudoes- prt ueieallégresse
La pauvrette ezi-lée, en-ses tristes momentsl,

P.eflte on fflea, duxlieu. de IrI8an d'v. ours,

De la-bell 1.1objeùtde ses amours,
Proscrite dùu alheur, eule pleure l'absence!...

Le regardM tê, vers le vaste horluoMn
Dresan le bi dor -dea ntyre kidue

970llan les souirs de son A"e ingénue,
L'orpheline gémit sa-dolente chansMdmon..

EUeie~à,=ux 4hos sa do ul antmère
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S'ur Mn front, lemalherI&__AMl

na-8 oir séjour tout ireom"Tuusttres mo sin luz& Mdoulourem

"Tes champs ont r0vtu leurroedymz
"Ta naud en Sms JO eux atourqConI~ ss Paisr. réverne les amours4Mas onvet'est bien froid Pour une Inf7zïýn1
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de Q GousxÂ1L

JEM OUIN

(Pour le Okmur)

il y avait déjà longtemps que je.rêvai une
grande ville avec beaucoup de mQnde, beaucoup
de lumière et beaucoup de bruit, Le silence d'ue
ne petite ville m'tccablait, ,JlapDelaii cela -du vide*

Je quittai. donc -le lieu où j 'avais grandi,.-où
j'aai aié,et .m vis lanc.é dans ce quie je me.'

Permettais d'*ppeler la. réalisation de mon rit>e*
je me mlai au mouvement, je me m-êlai à. la

vie ; je fus inondé d'un flot.de lüUm'»re.ý Je coçu«
doyai les grands du monde, les capitalistes et lès
nommes de lettres; les rois de l'argent et les rois
de l'intelligence. Je -goûtui. les- plaisirs6 que pou-ff
vait -offrir une gndvilauâmes ardentes ,à

la oullin~jeunesse. AT si un instU1

cesitais\e, m entourer de cette atmosphre éblouis-_
sante, Je sentais m-n âme emportée vers 'les riva-
ges que je venais de quitter. Car il est, impossi-
ble d'ôublier-le- lieu- où ton -a -passé-s reir
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jeunesse.. BA Il u * Pv~lon se Bônviïn, 1La pètWt ville où je vivas'est coquettei~
assse fr SbG d&4ISBlItLau.n< p& son site__ 

_ _

proans-o-e---t--an-s 0 "n'et~

quùle roâestbla àganstris sUé
sepsun e i d lceu e p oé ea ts n 'adst

phes et ds demisiex, trre enchantée ôû le
tourstes'i e t à ller, joyeux Prata esqueur5,entndrele clapsemnine l e -uemuierhr

Xeuilveillée

* e Phédosè'e des atereecfaitétie~m
to set qu enr&dle ,1u 6e l merîa are quit
entenre 'le delaoterrer e dven omlmentla segr amedsposagoned lar trer

L q eet pbnppe dessarées seitlemeent
sans esse enouele!Lur petaeea me*.aeldestda tn lsadiîýrae qu'ondevenaté Opivpenatqel _t

ssomceslse reouelée.,n Léeveê l.ud'SpectalleldradieuxretdAutan dPla ile afiattesiar

dasun 31 j - adieus amaeus,

pêche se1irn toutes* leurs délices, au rou leqe
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Entre ia ter rtà 
-- u n De

maent unarmoniux de so cur e tlatvoin o

SEnLre la tee felee tout en à 'et se

les disciplesde -saint llubert ; letufo anue

e 
baie,, sujet d'admiration pour plusdu oa

g er44, 0

a-.Oh!1 

que jaimerais a aller rêver e i face de.'

cette terre bénie, sur cette île charmnante ale

m'bevrds ilusions, du jeune àâge 1C om-

parde uisants éotions! Tantôt, tout en fiè-

vre, je jurais adorationi à celle que j'appelais mon

idéal. Ou bien, fol amnant de la, nature, dans un

indicible transportje baisais le gazon que je fou*

tlais 
aux Pieds- Et dans ce paroxysmne d'un doux

e 
.

amour, je cherchais sur les eaux, au fond des

f 
bois, dans les yeux de ma 'Beatrix-car qui n'a

a pas eu sa Beatrix-cet esprit enchanteur qui mne

troublait, qui me transportlait et j'arrivais infail.

libeflen à n tresuérieur ordonnateur de

toutes choses, type de la beauté,e éternel éclat,

idéal suprême, qui fit la nature pour l'homme,

"ce Dieu tombé qui se souvient des cieux"

YRien n'est plus beau que la nature.e En-

vain lhomme armée de la puissance du génie,

prendra dans ses mains la foudre pour en pro-

duire&ufle itl-ière et un feu permianent, il ne

pourra ja ais égler lsineffables beattés du

--j

*~ ~ 

e
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